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L’Institut français de Budapest a célébré la fête nationale dès le 12 juillet, recréant le
temps d’une soirée, un petit coin de France au bord du Danube.

Fidèle à sa tradition, l’Institut français de Budapest a célébré ce samedi 12 juillet la
fête nationale française. Cette soirée organisée dans la rue de l’Institut a recueilli
plus de mille personnes sur l’ensemble de la soirée, recréant un petit village français
à Budapest.

Une kermesse au goût d’été
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Dès 17h, les pavés de la rue de l’Institut se sont animés d’un joyeux tumulte. Les
premiers visiteurs flânaient déjà entre les stands, profitant de l’ombre légère des
arbres et de la brise venue du Danube. Jeunes et vieux, hommes et femmes, t-shirts
et chemises : tous les styles, tous les âges s’y sont croisés dans une atmosphère
conviviale et détendue.

Rapidement, l’ambiance a pris des airs de fête de village. Des groupes de retraités
sirotent une boisson sur la terrasse parisienne de l’Institut, pendant que des grands-
parents et leurs petits-enfants partagent une glace à l’ombre d’un arbre. Plus loin,
dans le café, deux jeunes Français espèrent honorer les étoiles de champion du
monde en affrontant un père hongrois et son fils au babyfoot. Au terme d’un match
serré, la hiérarchie sportive est respectée.

La bande-son participe à la douceur du moment. La chanson « Le temps est bon, le
ciel est bleu » épouse parfaitement le moment, comme si elle était née ici, au bord
du Danube. Les enfants, eux, s’affrontent aux divers jeux en bois, pacifiquement
mais intensément. L’ambiance évoque une kermesse scolaire de début d’été, faite
de rires, de concentration, et de petites victoires de prestige.

Alors que le soleil rasant vient éclairer doucement le logo de l’Institut, l’heure
bascule. La lumière change, l’air se rafraîchit : la récréation touche à sa fin, que la
fête commence.

Du Ricard à la raclette : la France dans l’assiette

À la brasserie Le Troquet, la transition est

évidente. À partir de 19h, la bière remplace les boissons chaudes, et le slogan du
café, « du premier café au dernier verre », prend tout son sens. Les discussions
s’élèvent d’un ton, les verres trinquent, les rires se font plus francs, plus forts.


